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La seance est ouverte a 10 h 45. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation en Afrique 

Rapport du Secretaire general (S/1998/318) 

Le President ( interpretation de Vanglais) : Le Conseil 
de securite va maintenant aborder l'examen de la question 
inscrite a son ordre du jour. Le Conseil de securite se reunit 
conformement a l'accord auquel il est parvenu lors de ses 
consultations prealables. 

Les membres du Conseil sont saisis du document 
S/1998/318, qui contient le rapport du Secretaire general 
presente conformement a la declaration du President du 
Conseil de securite, en date du 25 septembre 1997, publiee 
sous la cote S/PRST/1997/46. 

Je donne la parole au Secretaire general. 

Le Secretaire general (interpretation de Vanglais) : 
Le 25 septembre 1997, le Conseil de securite s’est reuni au 
niveau ministeriel pour examiner la necessity d’un effort 
international renouvele et concerte en vue de promouvoir la 
paix et la securite en Afrique. Le Conseil de securite m’a 
demande de presenter un rapport sur les sources des conflits 
en Afrique et sur la maniere dont il conviendrait de les 
aborder au mieux. J’ai le plaisir de presenter aujourd'hui ce 
rapport. 

Je voudrais cependant exprimer d'emblee ma tres 
profonde gratitude aux membres du Conseil de securite qui 
ont bien voulu prendre cette mesure sans precedent pour 
l'Afrique. Bien sur, toute PAfrique n’est pas en crise, toute 
l'Afrique n’est pas confrontee a une situation de conflit. En 
fait, au cours des dernieres annees, l'Afrique elle-meme a 
commence a faire des progres economiques et sociaux 
importants. Mais, en manifestant sa preoccupation a l’egard 
des conflits qui subsistent en Afrique, le Conseil de securite 
a montre qu’il etait dispose a promouvoir ces progres et a 
faire en sorte qu'ils durent pour toute l’Afrique. 

Le rapport que je presente aujourd’hui est inspire avant 
tout par une volonte d'honnetete et de clarte dans l'analyse 
et Faction visant a relever le defi que represented les 
conflits en Afrique. Pendant trop longtemps, les conflits en 
Afrique ont ete consideres comme inevitables ou insolubles, 
ou les deux a la fois. Ce n’est pas le cas. Comme partout 


ailleurs, les conflits en Afrique resulted d’interventions 
humaines et il est possible d’y mettre fin par T intervention 
de l’homme. C’est cette realite qui nous fait honte pour 
chaque conflit que nous tolerons et qui nous encourage a 
croire que nous pouvons affronter et resoudre tout conflit 
que nous choisissons d’affronter. 

Pour les Nations Unies, il n’existe pas d'objectif plus 
eleve, d’engagement plus profond et d’ambition plus grande 
que le fait de prevenir les conflits armes, de fagon que les 
etres humains puissent jouir partout de la paix et de la 
prosperity. En Afrique comme ailleurs, les Nations Unies 
sont de plus en plus appelees a faire face a des situations 
d’instabilite et de conflit a Tinterieur des Etats. Dans ces 
conflits et a un niveau alarmant, Tobjectif essentiel consiste 
a aneantir non pas des armees mais des civils et des grou- 
pes ethniques entiers. En empechant ces guerres, il ne s’agit 
plus de defendre des Etats ou de proteger des allies. Il s’agit 
de defendre l’humanite elle-meme. 

Depths 1970, l'Afrique a connu plus de 30 guerres sur 
son territoire, dont la grande majority ont ete des conflits 
interieurs. Quatorze des 53 pays d’Afrique ont ete frappes 
par des conflits armes pour la seule annee 1996. Ces 
conflits ont justifie plus de la moitie des deces resultant de 
faits de guerre a Techelle mondiale, et ont fait plus de 8 
millions de refugies, de rapatries et de personnes deplacees. 
Les consequences de ces conflits ont gravement sape les 
efforts de l’Afrique visant a faire en sorte que ses peuples 
puissent jouir de la stability, de la prosperity et de la paix 
a long terme. Personne — ni TOrganisation des Nations 
Unies, ni la communaute internationale, ni les dirigeants 
africains — ne peut se derober a ses responsabilites a 
Tegard de la persistance de ces conflits. 

En fait, des tragedies humaines immenses ont eu lieu 
en Afrique au cours de la derniere decennie — tragedies qui 
auraient pu et du etre empechees. L’on n’a pas suffisam- 
ment fait pour s’attaquer aux causes des conflits. Ton n’a 
pas suffisamment fait pour assurer une paix durable et Ton 
n’a pas suffisamment fait pour creer les conditions d’un 
developpement durable. C’est une realite a laquelle tous les 
interesses doivent faire face de maniere honnete et construc¬ 
tive, si Ton veut que les peuples africains jouissent de la 
securite humaine et des possibilites economiques qu’ils 
souhaitent et merited. 

Aujourd’hui, dans de nombreuses regions d’Afrique, 
les efforts visant a sortir de ces anciens schemas commen- 
cent enfin a porter leurs fruits. Mon espoir est que le 
present rapport aide l'Afrique dans ces efforts nouveaux de 
recherche de la paix et de la prosperity. Dans cette perspec- 
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tive, le rapport presente une analyse des conflits africains 
qui traduit la realite de ceux-ci et cherche a les expliquer en 
etudiant leurs causes profondes; il propose des recomman- 
dations realistes et applicables qui, a terme, pourraient, 
sinon mettre fin aux conflits en Afrique, au moins en 
reduire le nombre; enfin, il vise a susciter chez les Africains 
comme chez les non-Africains la volonte politique d’agir 
lorsque Taction est de toute evidence necessaire — volonte 
sans laquelle aucune aide, aussi genereuse soit-elle, et 
aucune esperance, aussi grande soit-elle, ne sauraient etre 
decisives et parvenir a mettre fin aux guerres en Afrique. 

Les sources des conflits en Afrique sont aussi variees 
et complexes que le continent lui-meme. Dans le present 
rapport, j’ai cherche a identifier les types de mesures qui 
permettraient, de la maniere la plus efficace et la plus 
durable, d'aborder ces conflits et de les resoudre. 

L’importance de fhistoire et des facteurs exterieurs a 
f Afrique ne peut etre niee. Mais, plus de 30 ans apres que 
les pays d’Afrique ont acquis leur independance, les Afri¬ 
cains eux-memes se rendent de plus en plus compte que le 
continent doit chercher ailleurs que dans son passe colonial 
les causes et les solutions des conflits qui l’accablent. 

Les propositions que je formule aujourd’hui exigent, 
dans certains cas, de nouvelles conceptions des conflits en 
Afrique. Dans d’autres, elles exigent de nouvelles modalites 
d’action. Que ce soit au niveau du maintien de la paix, de 
l’aide humanitaire ou de la consolidation de la paix apres 
les conflits, la realisation de progres veritables et durables 
depend de trois facteurs cruciaux : une comprehension claire 
du defi a relever; la volonte politique de relever ce defi; et 
les ressources necessaires pour apporter les reponses ap- 
propriees. 

Tout aussi importante est la perception du fait que la 
paix et le developpement restent inextricablement lies 
— fun alimentant l'autre, encourageant l’autre et garantis- 
sant l’autre. Le fait de renoncer a la violence en tant que 
moyen d’obtenir ou de conserver un mandat politique, ou 
d’acceder au pouvoir, n’est qu’un debut. Il doit etre suivi 
d’une determination renouvelee en faveur d’un developpe¬ 
ment national fonde sur des politiques economiques mesu- 
rees, saines et non corrompues. 

Un certain nombre d’Etats africains ont realise ces 
dernieres annees d’importants progres sur la voie du deve¬ 
loppement durable tandis que d'autres ont du mal a s’en 
sortir. Dans certains pays, la mediocrite des resultats 
economiques ou les inegalites face au developpement sont 
a forigine d’une crise economique chronique qui exacerbe 


les tensions internes et limite considerablement la capacite 
de faire face a ces tensions. 

Une saine gestion des affaires publiques est au¬ 
jourd’hui plus que jamais la condition d’une paix et d’un 
developpement reussis. Ce n’est pas par hasard si la renais¬ 
sance de l'Afrique a coincide avec l’apparition et l’etablis- 
sement de nouvelles formes de gouvernement plus democra- 
tiques. 

Ce que nous avons appris au cours des dernieres 
decennies, c’est que, s’il y a volonte politique, les paroles 
pourront reellement se traduire en actes, faute de quoi 
meme les sentiments les plus nobles ne deboucheront sur 
rien. Si une volonte politique reelle se manifeste en Afrique 
et au sein de la communaute internationale, la paix et le 
developpement peuvent retrouver un nouvel elan en Afri¬ 
que. 

L’Afrique est un continent seculaire. Ses terres sont 
assez riches et fertiles pour fournir une assise solide a la 
prosperity Ses peuples sont assez fiers et industrieux pour 
saisir les occasions qui leur sont offertes. Je suis convaincu 
que les Africains ne manqueront ni de dynamisme, ni de 
fermete ni de volonte politique. 

L’Afrique s’efforce aujourd’hui de redresser sa situa¬ 
tion, et dans de nombreux pays, ces efforts commencent a 
porter leurs fruits. Que le carnage et la tragedie qui sevis- 
sent dans certaines parties du continent n’occultent pas les 
signes favorables ou les succes remportes. Ce qu’il faut, 
c’est que ces succes croissent et se multiplient dans toute 
l’Afrique. 

Trois domaines meritent que Ton s’y arrete. Premiere - 
ment, l’Afrique doit demontrer qu’elle a la volonte de 
rechercher des solutions politiques plutot que militaires aux 
problemes. Les voies democratiques permettant de defendre 
des interets legitimes et d’exprimer des disaccords doivent 
etre protegees et l’opposition politique respectee et prise en 
compte par les cadres constitutionnels. 

Deuxiemement, l'Afrique doit mobiliser la volonte 
politique necessaire afin de prendre la gestion des affaires 
publiques au serieux, en assurant le respect des droits de 
l’homme et la primaute du droit, en consolidant la demo- 
cratisation et en encourageant la transparence et l'efficacite 
dans F administration publique. Tant qu'elle ne remettra pas 
a l'honneur la bonne gestion des affaires publiques, TAfri¬ 
que ne se liberera pas des conflits potentiels ou reels qui 
constituent son lot actuel. 
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Troisiemement, F Afrique doit entreprendre les diverses 
reformes qui s’imposent pour promouvoir la croissance 
economique et s’y tenir. Le succes a long terme ne peut etre 
atteint que si les gouvernements africains ont la volonte 
politique d’appliquer des politiques economiques rationnel- 
les, et de les poursuivre sans relache jusqu’a ce que des 
fondements economiques solides aient ete poses. 

La communaute internationale devra aussi faire preuve 
de volonte politique. Chaque fois qu’elle s’est engagee a 
operer des changements, elle a prouve que les choses 
pouvaient evoluer sensiblement et rapidement. S’agissant de 
F Afrique, la communaute internationale doit des maintenant 
mobiliser la volonte politique necessaire afin d’intervenir la 
ou elle peut avoir le plus d’influence, et d’investir la oil les 
ressources font defaut. 

II faudrait trouver de nouvelles sources de finance - 
ment, mieux utiliser les ressources existantes et, pour ce qui 
est des echanges et du probleme de la dette, appliquer des 
mesures qui permettront a F Afrique de generer les capitaux 
dont elle a besoin et de mieux les reinvestir. Des mesures 
concretes doivent etre prises, j’ai d’ailleurs fait un certain 
nombre de recommandations concretes en ce sens. 

N’oublions jamais que c’est la persistance de la pau- 
vrete qui entrave la promesse de paix totale pour tous les 
peuples d’Afrique. Soulager la pauvrete doit etre le premier 
but de tous nos efforts. Ce n’est qu’a ce moment-la 

— lorsque la prosperite et les possibilites deviendront 
reelles — que chaque citoyen, jeune ou vieux, homme ou 
femme — pourra veritablement et durablement se reconnai- 
tre dans Fobjectif d’un avenir pacifique pour FAfrique 

— sur les plans politique, economique et social. 

Dans le present rapport, je me suis efforce de faire un 
bilan clair et objectif des sources de conflit existant en 
Afrique et des raisons pour lesquelles ces conflits persistent. 
J’ai recommande des mesures et des objectifs pour reduire 
ces conflits et, a terme, contribuer a batir une paix solide et 
durable. J’ai engage les Africains comme les non-Africains 
a mobiliser la volonte politique necessaire afin de relever ce 
defi auquel nous devons ensemble faire face. 

L’epoque est revolue ou l'on pouvait pretendre ignorer 
ce qui se passait en Afrique ou ce qu’il fallait faire pour 
realiser des progres. Le temps est egalement passe ou l'on 
pouvait se delester sur autrui de la responsabilite du chan- 
gement. C’est une responsabilite que nous devons tous 
assumer. 


J’aimerais terminer en disant que non seulement 
l'ONU recherche cette responsabilite mais qu’elle s’en 
felicite. Car nous souhaitons, avant toute chose, que ce 
rapport marque un nouveau depart dans les relations entre 
l'ONU et l’Afrique sur ces questions. Prenons aujourd’hui 
ce nouveau depart et prenons-le ensemble. 

Le President (interpretation de Vanglais) : Je tiens a 
exprimer ma satisfaction et a remercier sincerement le 
Secretaire general, au nom du Conseil de securite, d'avoir 
prepare ce rappoit sur la situation en Afrique et de nous 
l’avoir presente aujourd'hui. 

Je souhaite rappeler que, le 25 septembre 1997, le 
Conseil de securite, lors de sa 3819e seance, tenue au 
niveau ministeriel, a prie le Secretaire general de lui pre¬ 
senter un rapport contenant des recommandations concretes 
sur les sources des conflits en Afrique, les moyens de 
prevenir ces conflits et d’y mettre fin et la maniere de poser 
par la suite les fondements d’une paix et d’une croissance 
economique durables. 

Le Conseil a formule cette demande car il demeurait 
gravement preoccupe par le nombre et l’intensite des 
conflits armes qui dechirent le continent africain. II a estime 
que ces conflits mena 5 aient la paix regionale, provoquaient 
de grands bouleversements et de profondes souffrances 
parmi la population, perpetuaient F instability et detournaient 
des ressources qui devaient etre affectees au developpement 
a long terme. 

Je suis convaincu que j’exprime l’avis de tous les 
membres du Conseil de securite lorsque je dis. Monsieur le 
Secretaire general, que nous sommes impressionnes par la 
determination et la perspicacite dont vous avez fait preuve. 
Nous apprecions tout particulierement vos observations 
incisives et vos recommandations soigneusement structures 
et nous saluons les efforts que vous avez accomplis pour 
etablir ce rappoit. Les recommandations concretes et detail- 
lees que vous avez formulees nous offrent un excellent 
point de depart pour determiner les meilleurs moyens de 
contribuer a l’instauration de la paix, de la stabilite et de la 
prosperite sur le continent africain. 

En ma qualite de President du Conseil de securite, j’ai 
F intention de demander a ses membres d’etudier ce rapport 
attentivement et de maniere approfondie, puis j’organiserai 
une seance officielle du Conseil, le 24 avril 1998, en vue de 
son examen. J’invite les autres membres et les observateurs 
aupres de l’Organisation des Nations Unies a participer 
egalement a cet examen. 
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A cette occasion, je tiens a affirmer que le Conseil de 
securite a l’intention d’examiner sans tarder les recomman- 
dations du Secretaire general en vue de prendre des mesures 
conformes aux responsabilites qui lui incombent en vertu de 
la Charte des Nations Unies. 

Monsieur le Secretaire general, je vous remercie a 
nouveau d’avoir participe a cette seance officielle du 
Conseil et de nous avoir presente votre rapport en presence 
de l'ensemble des Membres de l’Organisation. 
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Conformement a 1’ accord auquel il est parvenu lors de 
ses consultations anterieures, le Conseil de securite poursui- 
vra son examen du point inscrit a son ordre du jour dans le 
cadre d’une seance officielle qui se tiendra le 24 avril 1998, 
a 10 heures, et au cours de laquelle un debat public aura 
lieu au sujet du rapport du Secretaire general. 

La seance est levee all h 5. 
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